
LE PRIX COURANT

méthodes, et de ne pas employer, pour
les travaux courants, les matières ou les
traitements particulièrement coût eux.

LES PRECURSEURS DE L'AUTO-
MOBILE

Un sù,plément -du "Scientifie A'meric-
an" reproduit, du journal allemand le
"Galr tenl aube", un très -curieux -article Il-
lustré dont nous nous contenitous de 'don-
uier Ici le texte enu renvoyant ait journal
américain, p>our les figume, ceux de nos
lecteurs, que la question intéresserait.

Au moyen âge, un véhicule quelconque
était en quelque sorte une rareté, car lez;
maichandises et les gens voyageaient
ljius souvergt à -dos de chevaux et de mu-
lets 'que sur des roues'. Ce n'est qu'à <'a
fin 'de cette période qu'on vit 'apparaître
de~s voitures 'p)our tran-sporter ],es lier-
bonnes, et eliles étaient réservées aux
princes, aux grandes dames et aux Inva-
lidos.

Le retard apporté au développement de
moyens de tiransport plus commodes
tienlt, d'une part, à -ce que 'l'a chevalerie
aivait fait 'die l'usage dii Cheval partie In-
tégrante, p)ouT ainsi dire, -de la vie de lii
noblesse, et, de l'autre, à ce que l'état
déiplorabie -des quElques routes qui exis-
talent, l'es impôts et #ies droits de circu-
lotion r:'e permettaient les transports sur
es'sieux qu'à queilques privilégiés.

L'appari-tion dii véhicule san-s chelvatix
suivit de -près celle des premières voui-
tures. S'a forime fut d'abord celle d'un
tiatel«eu, et son' moteur, le vent. Un engin
-de ce genre est décrit dans un manulýîcrit
-italien écrit en 14i3O et conservé au, mui-
sée 'des Offices 'd'e Fiorence, mais l'idée

est S:Jiis anci'enne, car plusieurs des, fi.
gurres de ce malî:'uscrit sont re'preduiiteis
d'un autre encore plus ancien, %ont' il
exbs-te quiliqueýs fragmien;ts aux Offices.

La nmention 'd'une voitui-e sans Chevaux
s-Q retiouve, après, eîi Aillem-agne. Lei~
ch-roniques, de lui ville 'de Menimjng, à la
date de 144.7, indiqurent qu'un véhicule,
qui n'étiit traînié ni -par des, humnies, <
par des animaux, a été d.e la porte de la
ville à la pilace 'du 'marché et retour, en
port anît sou ooiistructeur. C'est pi-obable-
nment la premnièî'e mention duntie vol.tui'
sanis chevaux.

Le 'iissage tant de fois cité du moine
ll;coni, qui remonte à 1230, est trop va-
gue poui' qu'on îuisst le regarder Comnme
a utrie clios-e quie 'l'inîdicaioin' d'unt desid e-
l'aluni. Cet auteuri dit qu'on pourr'iait
faire unt char' qui se déplacerait avec une
vites-se incroyable san's avoir besoin:t d'a-
niimaux pour le tilaîner. Il e-st probable
que ce que le célèbre religieux angJu'is
considérait comme une vitesse incroya-
ble serait trèIs peu de chose pour nous.
car rien ne s'est pl-us -modifié, -depuis l'o-
rigine surtout des chemins de fei', que
les idées dé l'homme sur l'a vitesse,

O-n' trouve ensuite des lnidica-Uonis. sur
le sujet, dans le premier livre illustré lm-

primé en Italie, un ouvrage suir l'art Imi-
'litaire dù à lin In'génieuri-du nom de Ro-
b>ert Valturi>, Au milieu de des'criîptions
dle machines d'une haute fanitaisie , on
-trouve celle d'une voiture piortant de
chaque côté dles ai'lee de moulin. à vent
qui, 'par -des engrenages, trars3mettaient
le mouvement aux roues; il1 y a là, au
moins en thélorrie, un- p)erfectionniement
Important du char à vent de 1430.

Les moulins à vent, qu'on crpit géné-
ralement originaires de HdlNande, ont
été employéts'bien avanut en Saxe, où leur
usage est mentionné dans des documents
officlols' remontant 'au neuvième siècle,
Avant qu'il-s tissent leur apparition dans
les Pays-Bas au quatorzième siècle, ils
*étaier.'t connus. en France et enb Angle-
terre, et ils avaient' été in'troduits en Itu-
lie dès, 132. L'idée d'un véhicule mû,
liar 'un moulin à vent est 'probaUlement
!plus ancIýnne que l'ouvrage de Valiturio,
car -dans les, 'premiers tlemps de lmpri-
merie, on ne s'en servit pas pour faire
coninaîtee des nouveautés, lie desslin- de
la voiture automobile donné dans ce ilivre
représente une perspective Impossible,
mais qui a le-'mérite de bien faire com-
prenîdre la disposition de l'appareil. Il
.montre, -eu efifet, enr mômie tenmps le de-
vant et les deux côtés deMa voiture. Les
moulins à ven-t sont ridiculemer't petits
et sont probablement 'figurés seulement
comme lnd'Icatloii 'du genre de moteur.

On trouve ensuite, danslles comptes de
la ville d 'Anvers pour l'année 1479, l'in-
dication d'une somîme de douze livres
d'argei.'t payée à Gilles de Domn 'pour lit
confâtruction d'un>e voiture mue par un
mécanisme invisible, On ne trouve au-
etin détail sur ce véhicule, mais comme
il fut acheté prar la ville, on peut supipo-
.ser qu'il s'agit de quelque engin mili-
taire. C'était probablement un app)areil
Inspiré de la voiture à moulin à vent de
Valtuirio, car les dessirns de l'ouvrage de
celuii evaient été reproduits pour il-
lustrer une traduction allemande d'un
traité d'ai-t -militaire écrit par l'auteur
r'omain Vegetlus, traduction publiée à
t'1-m en 11472-7,5. Cet ouvrage, donit on, ne
Connaît que troit exemplaires, est le plus
anicieni ouvrage en allemand sur ce sujet
et il elst probable que le, constructeur an-
versois le conraissait,

Dès le commencement dii seizième siè-
cde, on, voit mentionner des vé'hicule-;
nils liai, la foi-ce de l'honmme et qui cons-
titunit une forme intermédiaire; 'le plus
ancienl en"gin de ce genre est décrit pjar
Petruis Al'inDUs danîs, les chroriques de la
villle die Pirna, qui se trouvent à la bi-
bliothèque royale de Dresde. L'auteur
dit qu'en' 1'5fl un habile.mécanicien cons-
truisit une voiture qu'il faisait marcher
,en tournan-t ne nmanive'lle ou une roue.
Au premier essai pubilic fait en pyrésen-
ce d'une foule considérable, le ,véhicule
resta pris dar,'s la boue qui était trè.i
é.pa1sse.

On ne dit pas si on fit uin ituir..-_
dans des conditions plus favoralib' 1)
peuit se faire une'idÉe 41'p'roxiiiaîîîi
l'apparence générale 'de Cette voîlui..
moyen de figures contenues dans~ 'e
v'rage sur l'e "Cortège triomplhal (Il.n
pereur Meximillen", Les Clichés sîiu
qui ont servi à l'impression des kj-

sont erncore 'la prcupriété de la faniiiý 11
péniale 'd'Autriche Ils ont dû étr" r:i1ts
vers 1518; mais Il est probable il,", '.
voiture représentée n'a jamais éit« -\l
cutée, car le mécanisme ne para:i; 'a;i

de'voir fonction-ner. Il y a deux ts 't' 1ix

portant chacun à l'extérieur de's .
un engrenage en rap'port avec uuî àh
nombre à 'peu près égal de dent.s
au-dessus, Ce second engrýeinage"'"
des alluchons qui engrènent avec 'i ,.
gnon à lan'terne'porté par un axe %-ile:i'
terminé à. la partAe supérieure pai' ril"
m'anivelle; les manivelles de chaqitti il.

bre .sont accouplées par une biel'- gIi'-
-posée comume danms les locomotiveselt1-
autre iieie ar-ticulée sur le 1)0111>:. ql-

,nivelde est actionnée par uit h<iniie
q 1t -en tire et en pousse alternativ,'iîiii
la tè&te; ce mode de transmission <'si i
signaler à titre de curiosité.

Vers le milieu du seizième sièci'. "Il
inventeur 'de Nuremberg nommné lIiu
thol'd Hoizschuber, légua à son fil. u

livre conitenant- une masse de noit'. 'I1

dessins rela-tifs à d'es voitures uî"u':îîlî-

ques ;avec Injoir'vtion «xpresse de it' )a-
mais, a es 'a'isse4 voir 'à personne> *''

-livre ril aintenant au nmusée ull'iilî'1(
à Nure'mberg. Une des fIgur'es i"
senîte -une lpurde voiture contena: I

voyageuris et un conducteur et qi"t Ilil'.
hommîes font avancer eîî touirna"!iil
nmanivelles. L'auteulr indique l'a(]i: '"1

à son véhicule d'un para'pet polir
les hommes et d'une pièce de ca"iibl

Cent an:s plus tard, deuxiî'I't
également de N'urenmberg, fir'ent i"
turesl maus chevaux dont le suv'
été conservé; mais, sur ces nrî''-

les véhicules à voiles étaient eiitr1- :

la 'pratique. lie prenYt"l'r'tnies vi-t:'"

p>arait être le prince d'Orange.SI'
der des Pays-Bas; sa voiture avi;'
faîte sur les plansr dii mathéniatiil
moti Stevin, on en a un detssi1l.'; -

trouve en marge d'une carte <le Il
de et un autre fait par un voytîgt'':
uîaud, qui l'a donné dans ses îîîîl'-

voyage dam' l'es Pays-Bas. C'e N'!
remonte à 1599. On î'aîîîîoî'te <pIl

chait-sur le'-bord de la mier à une v

de tre.:'.te milles à l'heure; ce serai;
cou'p) pour l'éupoque 'et même leS Il"
res locomotives, n'atteignirent )>
rapidité de translatio>n, '.'qî
kiîîs, écrivant en' 16-46, va 'plus lotil
que les chars à voiles, emlploYs-
temnl>s immémorial en Chinîe t t".

plagne, 'peuvent atteindre de iv'-1
vitesse de 100 .mil'tles à l'heur'e.
Un des in-ven-teurs de Ntireib.)"'
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